
Le premier janvier dernier, (1808), c est-à-dire

le jour de l'an, niie esclandre se i^roduisait en

2^leine église à St-Jérôme.

Le vieux chantre, Louis Lahelle, et l'organiste,

ayant été i/iiopmément réroqués d'office par le <-nré,

le lyremier s'opiniâtra à cha^iter au solo de la

grand'messe.

On fi imagine l'éclat. Le curé se rc7idit juscju!au

jubé de Vorgue 2)our en défendre l'accès au chantre

évincé. Celui-ci n'en fut (pui plus ardent à la lutte

Le Curé s'adressa même aux margtiillers jmir en

obtenir du, renjort. Finalement la situMion fut

sauvée par le Célébrant (pu convertit la grand'-

messe e7i basse messe.

Le Curé fut tellement affecté de cette scè)ie

(ju'elle lui arracha, dit-on, des larmes.

C'est là, ou nous nous trompons Jort, un sujet

éjjique jjour un barde boute-en-train. Les menus

faits collatéraux s'expliipient d'eux-mêmes ou

gagnent 2X'u d'intérêt à être plus développés.

Il en est un p)ourtant assez saillant pour attirer

rattention. L'auteur y rerient arec tant d'insis-

tance qu'on y décourre la pensée inspiratrice de
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